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elle-mêmie de progresser, eii lui demandant d'expliqîuer le
mystère jusqu'ici fermé de la suggestion, dec montrer le
rapport qui peut exister entre le cerveau qui pense et le
pied de la table qui reproduit cette pensée. Que lat science
découvre et démontre, non1 pas par des Il\-pthèscs nmais
par des raisons, tuais par des expéiencies, commnt mion
cerveau impression ne tue table ou uite -planchette, '" quel
est dJe l'un à V'atutre le procédé de transmîissionlc rapport
naturel. Quand la science attra fait cela, quand elle aura
fait la preuive att grand jour quil est des cas où la cause
nie serait pas surnaturelle, ce jour-làt lEglise autorisera
tion pluts seulement les sav ants à faire tue expérience dans
un but utile, dans îe but de connaitre precisemnent le fond
(le ces ténèbres ; ce jour-là, elle autorisera tout le monde il
répéter ces expériences et à eri faire des amutsenients dans
le domaine purement naturel et circonscrit aui présent.

j usque-là et après, elle continuera à proscrire tous les
essais où l'agent producteu r des phénomènes resterait et
il est des cas où il restera toujours diabolique. Jusque
la, si l'impatience dec lat curiosite publique veut accuser
quelqu'un d'êrii retard et de nie pas mnarchier assez, xt-
te, ce nî'est pas à l' EgI ise qu'elle al le droit de s'eni pren-
dire ;si c'était à quelqu'un, ce serait al lit science.

Tels sont les enseignements de la foi sttr lat qtuestiotn
du nîagnéltî,,stiîe, des talstnri tîte et ý des planchettes.
tels sont les principes sur lesqutels il0 'pi et 'l'clics
sonit les concl usiontitrqe mîa stmle rison nie démonître

que ti e dois admtiet tre. D eux principes de pilosophie ,rec-
(Itle, ou plutôt, dle philosophie unis ersel le, de \'Itilair et
populaire boit sens, m'amènent arecon nait rc que çLlie
cri ordonnrant à sesenants de s absteiir, dc rie pasý jouer
avec l'itcon nu, l'glis nl'eýst qule sage, q u'*elle n etpas
intolératnte, elle tetpasý aveugle oit alors, la science
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